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Le discours de M. von Ribbentrop 
( •UITI DE LA PREMIÈRE PACl) I détails des entretien» qui ont eu lieu 

a 1 occasion de cette visite, n'ont 
I l a a jouté - qu'un* importance relative ; ce qui 

Mes relations empreinte* de la pluaj oompte. c'est la grande ligne dlrsc-
grands confiera* revêtant cependant1 * r t 0» "J"1 découle * ' • allocutions 
a l'heur* actuelle un* importance prononcé» par MU. von Bardo**y 
nouvel!* et tout* particulier* La]»* TO° Rlbb*ntrop, à «avoir, oelle 
guerre ImçirBfi. A l'Ailemsame et a'relative * la mission commune eu­
es* allié* vient d'entrer dan* u n * ! r o D * e n n * 1ul a P ° u r b u t l a destruc-

daeislv*. Lea différent» front*1 "on du bolchevlsme et. grec* à la 
dan* te moud* sont nettement ' fraternité d armes avec no* grands 

défini*. D'un coté d* la barrière »c allie» de l'Asie orientale, l'élimina-
Ir—ivsir M* peuplée jeunes qui lut- i t l o n d e * éternel* trouble-fêtes anglo-
t s n t pour u n * eau», Justs. de l'autre'saxons. | > 1 M , , „ , , . . , l a p c m i g communique 
a* trouvant le» puissance» décrépie. , ' , L g a u l ^ j 

LA 
DANS LE PACIFIQUE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

ENMALÀISIE 
Le* troupe» anglaisée 

s o r t i culbutées 

dan» le Selangor 

c r n n ï h a l . 9 Janvier. — t > quar. 

L'Angleterre 
a donné à Staline 
les pleins pouvoirs 

en Europe 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Toutes les Information» authen-

LA BIRMANIE 
L*. fore** Japonaises, en progressant 

dans la pre*qu lie de Malacca «t en 
occupant la Thaïlande, font psssr 
un* menace des plus sérieuses sur 
l l n d e britannique La Birmanie est 
d'un* grand* Importance pour «on 
System* défsnslf. 

D'un* superficie de 605 277 kilomè­
tres carré» (la Franc* a 551 000 kilo­
mètres carré*), la Birmanie a tin* 
longueur de cotes d'environ 3.000 ki­
lomètres, du district de Sheten à 
Pointe-Victoria, fie* frontière* ter­
restres s'étendent du Thlbet au nord, 
le long de la Chine, de l'Indochine 

tique* concernant l*s r»ourparl*r» française et de la Thaïlande. Jusqu'à 
d'Eden à Mcscou. dont on dispose à " " • • _ ' . * K " L'«<r»in*-nord »lr-
Berltn. confirment que. précisément 

qui. au cour» de ce» 
vingt dernières année*, as sont oppo­
sés* 4 tout* révision pacifique et 
arasé* *t qui ont même voulu dénier 
4 «s* peuple* Jaune* 1* droit à 1s rie. 
Passant preuve d'une prétention «ans 
parelue. d'alllaur» contraire à tout 

en ce qui concerne ces région», com 
I m* du reste «usai pour le Nord de 

Budapest • Janvier. — Le* Jour-1 Soua l a pression de l'offensive l'Europe. Staline » ' •« montré plu» 
naux publient le* toasts échanges laponaise. les troupes brttannloue» ( sxlgeant en ver» l'Angleterre qu'en 
entre M. von Rlbbentrop. ministre , o n t c u l b u t a d a n g te n o r a a e ! é t é IBS» «t qu*. d'autre art. les 
des aff.lree étrangère, du Relch. et T • , E J t ^ K j Anglais, étant donné* leur eltuatlon 
al. von Bardoasy. premier ministre 

| hongrois II» soulignent dan» leur» 
I commentaire» l'importanoe de* allô 

traite 
i avoir 

for E.les ont battu an re- ' *n»ia»s. « s u t >«»*«-• •*** • " " ^ u 

vers le Negrl Setrrbllan. après ! P r * » » T ° n ' *<f oontramu ^ » o c o r -

détrult 4 Oa hé-ta * . P ^ \ % v \ u t t Z J S £ l . ^ r o p e ' . * politique, «t tout en a* rradant, „ , „ „ , „ q u l n e „ „ „ p . , seulement I*' le» routes pour enrayer l'avance 
• * • * • rineufflssnce d* l«ura, u n < ) confirmation de l'amitié germa-1 Japonaise. : « » • « * - J A « « . , A . . A 

g 2 C J I ^ 1 W n ^ _ . , ^ , ! ! ! V , ™ , ^ . w " no-hongroise, m a » qui expriment. Le désordre qui régna parmi l e s | M . J E / Q e i l O C S a V O U e 
sont alliés au bolche-

anenité. afin d* pouvoir 
«sur* loi* néfastes au restant du 

no-hongTol**. mais qui expriment 
. de la part de 1» Hongrie, la volonté i troupes britanniques s'est é tendu 

? n ï o o ^ r l " n • * • * " • " • eolltbOTtT • '-«urope au secteur sud de Selangor, où l'on 
I nouvelle oeut éga lement constater une re-

Le « Pester Lloyd , volt dans les t , . , , ^ générais,. Les Japonais ont 
Mon. avons même appris q u . i * * i t o " u e**"1**» lexpreaslon de la o^'J* « j c a n O T S an c h a „ b U n . 

* T ~ . . . . . c o m m u n a u t é vivante de sentiment +. . „_ . „ . , „ ^ . ) , „ . , _ » . ^ - » 
actuel , d . l'Anal.terr. . t fle des. 500 automobiles et motocy-
que avaient p o u . * l e u r | p e u p l t t . , „ **ont txprimt t c r l t , . ' d e t t e , e t ent fait phis de 200 prt-

p r oTi Journal, la ferme décuion qui » n l - ! * o n n l * ™ 
" " ° % ' •»» I»» deux peuples de lutter pour Le communiqué officiel annonce 

O D*' * ° la réalisation d'un ordre nouveau encore que les troupes 

au bolchevlsme un* liberté 
p is tas *t «ntlére 
a amener le* Soviet» a faire toujours 
d* nouveaux sacrifices en faveur d* 
leurs intérêt*. Toutefois, l'esprit 

qui donnera à chacun, dana la me­
sure de se* capacités et de sa va-

R M établies d a n . la nuit de 
, teudl à 70 kilomètre» au nord de 

pista*. La nature semble donc facl 
llter la défense du pays contre l'en 
vahiaeeur venant de l'Est. 

Quant au relief intérieur de la Bir­
manie. 11 présente de longues vallées 
parallèles allant du nord au sud. sé­
parée» par des hautes montagnes, vé­
ritables réglons compartimentée* 
Quelques-unes sont fort riche», com-
oelle de Pégou. qui produit du riz. 
Le* deux grand» fleuves birmans sont 
l'Araouaddl. qui finit en un Immense 
delta à l'ouest de Rangoon, et la 

I Salouen. 
I Admlntstrativement. la Birmanie. 
! depuis 1037. n'est plue rattachée A 
l'Inde. Elle » .on propre gouverneur, 
qui agit aulvant les directives du 

! csblnet de Londres et suasl < suivant 
Japoruilses p l U S i O U f » p O i s l t S OrC V U 6 son propre Jugement et 

sans le vouloir 
M. Molotov 

et confirme 

L'ARME FRANÇAISE 
en voie 

de réorganisation 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Reitaurotion 
du commandement 

dans te» prérogative» 
La première décision a été : ree-

Une délégation 
d'associations mixfes 

professionnelles 
st de 

La partie septentrionale de aa fron-1 taurer le commandement dan* ses 
tlère chinoise est constituée psr une 
chaîne de montagne» interrompue ptr 
de rare» col» d'un accéa pénible Puis 
vient la Jungle, sillonnée d* quelque» 

comités d'entreprises 
a été reçue 

par le Maréchal 
QU'ELLE A REMERCIÉ 

prérogatives. On Imagine mal, en 
effet, l a plaça que l'achnralsuatlon 
d'une part et I* contrôle d'une autre, „ 
avalent pris au ministère de la D E S E S M E S S A G E S S O C I A U X 
Guerre. Il* en étaient venue à para­
lyser, 4 la lettre, le commandement. I 
quand 11* n'en ralentissaient pas Vichy, 0 janvier. — Du « Journal 
tous les rouage» | de la KaiiodiffuHon française s : 

Le décret du 38 novembre 1041 s | L S Maréchal a reçu hier une déJé-

Nouvelles 
de France 

La rupturs das rilatlsns 
diplomatiquis 

tntrt la Francs «t l'Efjrpt* 
n'ast pat snesrs confirméi 

m Vichy 

Vichy. » Janvier. — Vichy n'a 
pas encore confirmé la rupture des 
relations diplomatiques entre l s 
France e t l'Egypte annoncée p a r 
Reuter. Toutefois, Pahkrl P a c h a , 
ministre d'Egypte e n Prance. . ' es t 
fait excuser et n'a pas assisté a u 
déjeuner diplomatique offert par 
le maréchal Pétaln à l'occasion d u 
Nouvel-An. 

ation centrale j g s t t o n T . n u , ; " « , > , « . - « quTgrou". ^ 0 ^ ^ " ^ a î r ^ ^ ^ ^ 
de 1. guerre, en donnant au général p u t le* npréssntant* de* a s » - 7 \ ver lUble altuaUon, é tant 
commandant en chef les pouvoir, « i s u o n . m l x U . prcéessionneUes et d 0 n n é Q U e l e S communicat ion . t « -
nécesMlre» pour diriger^ luMnéme le | de* comité* d'entreprises. Cette délé­

gation était conduite par M. Jules 
Verger, ancien oembattant de 1014-

aHemands 
selon les termes mêmes de 

travail de tous ce» organes 

Plu» de cloitonnement 

entre le» différente» arme» 

1018. président du Comité d'orga 
nlaatlon prof—Innnelle, conseiller 
national, qui eut ls mérite de prô­
ner avant-guerre une politique 
sociale basée sur l'entente de* pa-

pay» uni* 
pour toujours (sir* table raie de! 

S e p s . * " - * *l *" tOUt*' e"!to< 
Magyar Orszag 

LES PROBLÈMES 
DU RAVITAJLLEMENT 

Création d'un comité central 
de* bouton*... 

Vichy. 7 Janvier. — Le « Journal 
officiel » publia un arrêté instituant, 
auprès du secrétaire d'Etat au ravi­
taillement, un comité central de* 
boissons. Ce comité est constitué 
un préaident nommé par 1* 
d'Etat et ons* membre» choisi» 
le» professions Intéressées. 

Le comité central de ravitaillement 
des boissons * pour rôle, d'une façon 
générale, de soumettre su secrétaire 
d'Etat au ravitaillement toute* Infor­
mations et documentation» nécessaire* 
à réabllsscmect du plan E*s»1SSSl d* 
recensement et de répartition d** bols-
son» dont 11 a la charge, et, après 

d'autres | L» vice-président du Conseil a. s organisaient suivant « i duvctlves. 'flnatlon dudlt plan, d'en diriger l'exé-
, . t là-bas u n e | e n outre, obtenu par des majora- M. Jules Verger dlrli» uns entre- eutlon technique. Ses attribution» 

faveur d . notr . coalition. L'année, M. von Rlbbentrop a quitté Buda- de défense à Trokak. sur une vole f * " ™ ^ 0 , " £ « £ » f a c t o » Tmocr-' ' " T , *°* d , , m b r e \™'it' b , r m , t < ; , f . ' ! ' î tlon* de .o lde . « t indemnité*, d a m é - p r l « dlns«all*uon« cisctrlqu**. B \i2L. ' ^ J t S J \ ^ ^ L ^ I S ^ . 
1043 d é b u u aln.l pour nou» : elle pe.t vendredi. Comme lor. de son de chemin de fer dans le bas P e r s e . | f 0 ™ 1 ^ * * • " * - " ! ? * " " ^ I - " . , " " " ' d D e R u t : , l t ' i H o r e r la situation matérielle d*. coordonne la» effort, des autre. i j , t m m , ^ ^ ™ Z J Z Œ r , * ï „ a L J Z : 

nous impose de nouvelles taches .rrivée. la population a »aluè »vec les chassant, en outre, à plue de l V " , a e . , tmVnté le» îilÀcûté. de M* B ?msnï. nosséde .ussl du fer ot**'•» *u*>*lterne. afin que dana organisation* et c'est a os titre qu'U 
»»,»»rt*ntorc*r 11 .'agit, non de là- ,r.thousia,me 1, m.mstre des a a . i r e . 20 m i l e , au delà de Tanjong Malm. — » - * — • * * f » % £ £ £ d , ^ . S S « S ï ï u V e ï .nùe? ,^"ur ' ! le* «rade» de lieutenant et de aous- a pris la t é t o d e ^ IMIg II" . 

sur le fleuve de Berman. L e . un i t* . ^ X ^ m . r . d e * - d e n ^ o n ^ dit- fe. lndu, tr l« d . guerre. lieutenant, m p ^ l c u l l e r ^ , « m - ^ ^ ' « - « J ^ J " « > » » ' • « 
partout où n o u . 1* rencontreron. « i r . , „ , „ „ , „ « « - s u i v e n t leur avance , Î ^ V Î . " ; ! ! ' " . ^ .frlrmatmn. d . Enfin, . ignalon. qu'en Birm.nie. on ;ciers qui viennent de fonoer^ u n . entendre par _jrouoement mixte s t 

S'insplrant de» enseignement* d* 
la guerre au sujet de la coordina­
tion dan» l'emploi des arme», l'ami- trons et des ouvrier» 
rai Darlah a décidé la suppression Nous avons p u avoir un entretien 

la loi du 1" avril 1037. Cette autono- des ancienne* direction* d'arme*. I avec M Juie* Verger, après aa récep-
nile n'a pas été acquise sans discus- j infanterie, cavalerie, artlllerls. s t va tlon par 1* Chef de l'Etat. 

_ . ^ I l s u r propre, la possibilité de se con- Kuala Lumpur. Des informations I Berlin. 0 Janvl*r. - Lw cercle. ' .ion, e u la CT.mbr. des commune., l w J r , u r - t l t u e r a „ a i r e c t l o n * un i - - La délégation que le Maréchal 

ont de nouveau «té déaogées • , , , , , prononcé à ls Chambre des, B : rm«ns on trouve de nombreuse. Il a ordonné que fut prépare* texUl*. d* la bijouterie, de la méca-
I > formidable* r é s u l u u ont delà r a i £ m é . e r T n m n o n o n g r o ' s - a La * u r s P 0 5 " 4 0 " * défensives et qu à : communes par le ministre de» Af-1 tribus qui ont leurs meeurs psrticu- avant la o n de février la refonte nique, de l'ameublement, du ûbro-

41* obtenu», grâce à la vaillance de honerot*. » nri« r o n n . i m . n certains endroits les troupes Japo- , (%XTm étrangères brltannlaue au su- mères, leurs coutumes parfois bizarres ,d* toute la réglemrientauon admlnia- ciment, dsrs entreprise* d'instaUa-
aos eoldata Des coups décisif, ont ™ , 0 " M ° ° l " s e n t i m e n t draratitud--" n a l s e 5 0™ P e r c * l e , r o n t - I ) « d*. négociations de Moscou. Ce. ' C s t en Birmanie qu'on trouve les | t r a t l V € q u l ^^ t v n - m p l i f l é e et t l on . électrique*, etc... 
« t j à M . porté , t 1 . Rius ie S I . " v " . „ " , . , . , ? I T ™ . L ™ ™ . „ . ! débaU sont considérés à Berlin ' femmes-glraf... ainsi dénommée, k i a t c e n t n l l a t t i - Ls but de votre voyage ? 

comme riche* d'enseignement, après I c , u s « •"* "n™en»es col»»" qui d^n- R ^ j ^ tomp», s* poursuit une i — Nous avons voulu remercier 1* 
j t s T s E S S M a T i S E M E a s T n i Molo tov '"" 1 , » l e u r c o u u n » 1 I o n « " n ' n t ""Ienquête sur la révision de tous h * Chef d . l l t s t de» » « . „ « de 

toupur» ver» le Sud ^ n T î T . note dlplomatlou. . sur ; ̂ m r m . n l e peut être qu»l.née de organisme, d . la guerr. afin É . | S I I • ! I ,*H Oommen-ry s t d . 
Toklo. fl i . m l e r — Le gTand les prétendues strocltés allemande», p , y ç du teck et du rubis. Le teck I supprimer ceux qui r^araltront l n u - ! Chamoéry et du Essil'sll q u i , pro-

au^rtler général c o m m u n i q u e - Ira territoire rus*, occupé. ou bols de fer est universellement re-1 tiles et d* réduire ceux dont 1 Unpor- , nonça to 1" Janvier. Nou» «von» 
La d ^ i r a t l o n faite par Jâ Eden cherché pour s» dureté et sa solidité tance sera diminuée i tcnu 4 lui dire qu* ,ros p-ofessions 

nation hongroise a pris connalsaan- w v " " " E n u n " " f" ; " ~ * 
ce. dans un sentiment de gratitude n a l s * s o m P e r c * l e f r o n t 

Ide. parole, pleine, dé compréhension L J„ponai, avancent 
L'Europe *e groupe toujour» plus a u * l ' m !nlstre des affaires étrange-

4trolt*m*nt «ou» la direction de lAxe r M d\J « " c h » trouvée» ,pour 1» 
e t Ses nations amie*. En Asie orlen- Hongrie ». 
tais , nos vaillants allié* Japonal» M D l k k . « t . ™ 
volent d* victoire en victoire Ceci !" • V011 K l O D e n t r o p 
provoque un nouveau déplacement ' Les forces ntppones o n t repoussé : 

léphonlques entre Vichy e t Le Cai­
re sont Interrompues et que l s 
transmission de communicat ion , 
officielles exige plusieurs Jours. 

r u b ' j 
a quitté Budapest ^ M Û S O * - £ > • S S 5 | z - £ 5 * !S»\\\\\^JTSL»Z\*^^ 

cher l'advaraalr*. mal* d* 1* battre etrsngè 
partout où nou* 1* rencontreron* sur nlppones pcureulvent leur avance on" Y Berlin, que le» sfflrmat 
notr* ch*mtn «t de faire «n sorte L « SejOUf d u m i n i s t r e i t a l i e n , n direction du sud Molotov sont mensongère, e et con- II y » de | a» vie conforme à l»ur état 

Quarante-deux généraux 
mi* en congé 

.et d'un comité central 
de* tucret \ 

Un second arrêté lnstltu* un comité 
centrai de ravitaillement des 
constitué par un président nommé ] 

| trouve du pétrole qui est part'.culiè-1 famille fussent assurés d'une dignité l*J nous répond: 
propre à l'aviation. Il y a d e | a e vie conforme à leur état — Le* groupemsnts mixte , pro­

fessionnel» réunissent tous le» gens 
i appartenant S une même profes­
sion, sans distinction de catégorie lie secrétaire d'Etat, un président ad-

l sociale On y trouve .e» patrons, le* Joint et dix membre* choisi» parmi le* 

L'armée du nouvel Etat françal. , ̂ ™„£MP«™»~1 " « - » « « - i T t Z ^ ^ T ' d e ravltaUtom.n, 
Idolt être une arm*e Jeune. Il c o n - e l ' " _ : „ , „ - . , . „ . „ ' . , « , . k , - , l ( l e » «ucres » pour rôle, d u n e façon 

nprend ainsi l'Importance de Tena!t d s n écarter les cadre» aupé- — "ont-ils de cr_* .un récente 7 !g*nérale. d'eflectuer le recensement , 1 a 
, , , , i « » . — ~~—r int aee o n t a n - Rangoon, qui est mainten.nt prise ' _ . . , , . , „ • nju* l'sctlvlté ' — Non. J'ai commencé A le» orga-1 réunion et 1» mise en place de* suer*» 

fraternité d arme, germ.no-hongroi- j ^ , , , „ a ; s c 0 u r . qu'il a prononcé bateaux de tonnage moven ; s i m u l - | n l ^ à vtmtra & * Tou«os!kvle „ m m , objectif par les avions lapo- " J " ™ . ?™ ° "?££• „ M COmman- inleer en 1036. au ssUsta oes conrti- iet des moût, cbncentrèi et de préparer 
' " Î T r î 8 JE?: ZZZL~!L ^L. i . l i ions *ocials* provoquée, par l'avè- et soumettre »u secrétaire dlttat au 

ravitaillement toutes information* et 
documentations nécessaire* A rétablis­
sement du plan d* production *t d* 

notr* culture européenne, la vieille.communication». également tr-uché quatre »utre« ! ̂  d u comportement d e . Brltan-

as de U guerre mondiale l'est manl- à Cette occssion. M. Ohnesorge a dit tanémen*. la gare et les Instal la- !* t ^de la Oréee. Dan* son discou 
tas*** une nouvelle f o u en f*i»ant t n t r f â u t r t , t l c n s portuaire» ont été bomber- ] i , ministre des Affaires étrangère. 
"*ï "*?!"!'•• . , , . „ « D*n« la lutte actuelle qui decl- dées I britannique a essayé d'esquiver le? 

L Allantegns et ses aine* ne oepo- a e r . d e n o t r . , v e m r _ n o s d e u x m d_ - » . . . . • n n i s i r n critique* en affirmant que le « coun 
ont pour devoir prin- A U X P F H / I P P l N E S d'état yougoslave > et la « présence 

de* troupes britannique* en Orée* i 

seront pas les srmes aussi longtemps m i n n t r a t 
cru* U terrible menace de l'Est c l p a l ; p . f t ~ a u x o r g a n U ) m e s d o n t 

de'ïïturope et îTï^wiltZXï !"~ *}**"?• <>e * - » - « *• "J> Le» Américain» »ont bloqué*™™ P ~ ' ** <>« * « « >•»»» 
ne laurope et que ies a n j » S U O I K d r e p . u | l n t , n > i ^ encore, les rel«- ^ que allemande contre la Ru»»le des 
n'auront pa., été m i . . u n e fol» pour tianf c o r d l a l „ K 1 . t a n t e n t r e ,„ d ( j n i ,„ pre$qu'Ue de Baptano Soviets. 
toute* dsns 1 impossibilité de provo- p a y , M i U e t d , M f a l t d e p r f p , r e . f f , On en conclut que l'Angleterre 
quer de* guerre, contre des peuple . n d - s p p U v e r méthodiquement ls ré- ! T o k l ° 9 J»nvier. - Un repreeen- r e c o n n „ t a l n 5 l a u > l e a provooue 
pacifique*. novation politique dan» le l en t îndi- t , n t d u Journal < Yomlurl Shlm- | J # e o u p d , t a t yougoslave et au'elle 

M. von Rlbbentrop a terminé son que par le ruhrer. En «atte l»nt s b u m » œ a n d e à propo* de la situa-1 o o m p r o m a l s Orée* par ls pré-
allocution en disant sa conviction cette ceuvre commune, la Relchpost t l o n mHltaire »ux lies Philippine». \ § e n o e d e ^ ^ p , , brlt»nniaues. ce 
que la victoire finale serait rem- allemand? et l sdmlnlstrst lon des que 1 offensve générale déclenchée provoqua la guerre qui éclat» 
portée par les pul&»nces groupées P ° " « Italienne, auront le mérite J " ' " ^ " / ' " ' ' V ^ " " V apré. 
au sein du Pacte 4 Trois d'avoir contribue, pour leur part, a à* B>P'»no en ève aux Amérlca.ns ^ h è ^ d . sttaque al lem.nde 
s u Mto du l'acte 4 rrois réalisation du grand idéal pour t 0 u 4 " Possibilité d'évacuation | q u < , . o n . s , , , . , ' Tntérjsuremsnt. 

Ce ou 'Of l d i t à B e r l i n lequel le . nat ion, jeune , et vigou-' Ceux-ci n auront p u - l'occasion ; H maintenant abendoonéa, ee -
tyC q u o n OU a DCri in r e u M f luttent en ce moment sur les d entamer dana leurs l igne, de dé- , c U r e - t - o n dans la* cercles polltloue.. 

B*rlln. 8 Janvier. — On décUre champ* de bataille, s fense les réserves de vivres qui a l l e m s n < j s , e t le point de vue mv»-
* la WUnelmatrsase qu* le . toa«t» Dans sa réponse, M Host Venturi »t»r»lent dû servir pendant deux ou, r l a D l e m e n t défendu psr l'Allemagne, 
prealoent du con»eil de Hongrie, se déclara convaincu que d'Ici peu t r o ; 8 * n ' s - '.es débris de l s 31e j q U e j-AngleteiTe était responsable du 
e t M. von Rlbbentrop, ministre des lea conventions conclues a Rome division envisage»lent néanmoins, œ a J h e u r ^ l'Europe d sud-ouest, 
affaire* étrangères du Relch. met- . intégreront dan . ls nouvelle écono- d « «enfuir psr mer, i l . seraient pri« m t r o u T t confirmé. 
tant pleinement en lumière la com- mie européenne e t que les services d l n 8 '*• msil les du blocus tondu 0 n e o n s dére. 4 Berlin, comme un 
naunauté combative et la certitude dea communication» allemand et P a r l e * u n l t f g de la marine nlppone. a u t i r , fmtt politique et psychoog:-
d* vaincre de tou» les Etat , qui ont italien pourront ble \ ôt annoncer - — | que lntéres?snt. ls question étrsngi 
adhéré au pacte trlpartlte. au monde entier la- victoire des pays d | f } I C m f ^ K . |"T*;d'un membre libéral de la Chambre 

Ide l'Axe 
SUR LE FRONT 

significatif.' qu* le premier ministre L ' A m i r a u t é a n g l a i s e T^Sr I ' F Q X 
d* Hongrie s falt allusion 4 l'tndé- B L / L . L_ L . J I 

On aoullgne le fslt. bien que ce 
soit 14 un petit détail, mal . combien 

pendanc* d e . nat ion, qui luttent S I H I O I I C C 
pour leur sécurité dans le cadre de a - ^ - i . »é»..—i « . M » : » » » 
U communauté européenne On peut ' • P * > T t « O U n C r O I S e U T 
voir dan» ces parole, un désaveu de Amsterdam. 9 janvier. — Selon 

prétention formulée dans le i e s e r v i c e des Informations britar.-

guerre moderne s montré qu'il exige « m e n t du Pront nopulal.-e . u pou-
autant de résistance physique que voir. Le. électricien» furent le» pre­

mier» 4 y venir, après une grève répartition de ces mêmes produit*, 
pour la métropole qu'4 de*-

CARNET 
Naissances 

avec M. Rooseve'.t. ce fait pouvant 
amener 4 conclure qu'un certain 
désaccord régne entre les Britanni­
ques Cette question, au reste, for-

! tifle le poin de vus allemand, qui 
volt dans la communauté d é f e n ' l v 

. pacte d . w a r t i n g t o n , qui afflr- n l q u £ „ a é t e c o m m u n i q u é o f f l . bourg, des bombes ont é té lancées ^ ™ 1
t

l e n
a

n ' « ™ ? ! " 
me que la liberté et l'indépendance C i e l l ement 4 Londres que le croi- s u r d e s h4ngars de locomotives. Un J . , . ; „ « " £ r . 
<U* pays m a r c h a n t j a main dan» l » M u r , Qalatea . a été torpillé par d « c e u x - c i s ' « s t écroulé. Le bom- \ °* " ' " r > 

bardement de plusieurs tronçons 

Photo sadoi 

P a a v o Nurmi, 
des Commun*., qui demandait pour- . . . , . , 
quoi le Premier ministre sustral.en lc champion finlandai, ne coune a 
s'était directement mis en relstion pied, âgé de 44 on., qui comfcox' 

comme engagé volontaire contre les 
IsMssàJta. 

I SUITE DE LA PREMIERE PAKE) 

Dans le secteur de Saint -Péters -

iment préa abl* 

main avec l'Allemagne, seraient fou 
lés s u pied par l'hitlérisme 

torpillé par 
A un sous-marin et a coulé 

cet égard, on se demsnde 4 Berlin 
e s qu'U en est en réalité de i» il- tonnes et avait été lancé en 1934 
berté d* nombreux peuple , que le . 

•lt . Churchill et Staline font 

I « . Onlnrea . ia i iwntt 199(1 d e la voie ferrée de Mourmansk a — Avant la fin de janvier, quatre, n è ^ Le « u a | a t e a » jaugeait s z z u ,___ cents enfant, de France seront héber- ' h ™ " 

Association nationale 
des familles des soldats 

morts oour la France 
(1939-1040) 

m i / a m l r a l Darlan n'a pas hésité a'général* d* trot. mois. Les groupe-
mettre en congé depuis le 1" Jan- < ni"nt« mixtes annonçaient, si vous ; «nation de 1 Afrique du Nord. 
I L T nu»r«.nte-deux généraux Cette ' >* voulez, le* organisations actuelle* attributions s'étendent 4 tout le mar-
JZLMT rigoureuse et oui h'est ' «Notre force, c'est que nous, t r i - ' ché métropolitain de» .ucres et moOU 
meeure rigoureuse et V " _ n e » . •? a 0 malne3 i concentrés importés ou produits dan* 
d'allleur» pa» complète, témoigne de »a-iions oan» tou» i«i oomaane» métropole. aln&l qu'aux stocks cons-
la vo lonté^rré tée du mtnletr* de d s p r é » . d e . règlement, l ibrement, u t u é , *~ « u ux « o c » , cons-
la Défense nationale, conselHé psr le acceptés et «pplKjuà» «ans arrière-i 
Chef de l'Etat de faire de l'armée pensée. La Charte du travail, dan*1 

d* rarmtatice une armé* véritable-1 se» artld** 68 et *0, a d'ailleurs 
ment .nouvelle. ' consacré les groupements profession-

L'œuvre n'est qu'4 son comrnen- nels mixte*. Ceux-ci sont une forme 
cernant elle *er* Jugée 4 ses fruit*. 'dorganl*«Uon précorporative «uecep-
II faut que U nation sache, dé» tlble» d'être facilement transformés 
maintenant? que le tjouvemement en corporations, suivant ISS con-
n* néglige aucun effort pour donner ceptlon* du Maréchal 
au pays une armée renHasanto dan* — Votre activité a-t-slle été r . len-
une organl«atlon adaptée 4 tous le* ti* par la guerr* ? 
enselsrnement* de U guerre en cours, i — Bien s u contraire, elle n avait 

D S M T C . " . de» conventions.jamais été si utile, aussi l 'avons-;P*»" frère Jscky . 
d'armistice s épanouiront '.es vertus nous développa Toutes tas pro- , D e la part de M. et M - Veaae-
traditionnelle» qui ont falt tant de fassions que je vous al enuméréea l VandaUe. 
fol» l s d m i r . t l o n de l'histoire. adr*e»érent dss publications corpo-; c l inique Fraternité Rx. 138î*d 

ratlve* 4 leur» mobilisés, des calsees 
|d'entraide avalent été créées elle* — Chantai est heureuse d ' s n n o n -
I étalent alimentée» pu- le* verse- cer la naissance de sa petite soeur 
Iments des patrons et des ouvriers Joëlle. 
I Ceux-ci. lorsqu'il» touchaient leur ; rje la part de M. et M " 
pale en abandonnaient une partie. K er-Storme 

I suivant leurs moyens, pour leurs 
i camarade» combattants. Les patrons 
I complétaient par un versement égal 
!au total de la somme recueillie Par 
la suite, nous avons envoyé des colis 
aux prisonniers, secouru des fem 

— Paul et Anita sont heureux de 
vous annoncer la naissance de leur 

EN LIBYE 
178. rue de l'Aima. Roubalx. 41d 

Fiançailles 

causé également des destruct ion . £ n " " / f J ^ ^ r S ô r d 'cZ? Z£Z,\ " 
*_. ^ as— a» B*S e n Airtque au Nora Cinq convoii . - , a ! i . - , « , *•«*»,.„AU 

aux cabines de signalisation e t s u x ! ont déjà quitté Ms.-sellle su cours de c™ 

réalité. 4 l'heure actuelle, le», questions cerporstivrs les intéressent 

Communiqué officiel italien 

les plua éprouvés de PYanc*. enfanta, 
pritonnlera. orphelina d« T"*— L T J L «LIIEU I I I T " " * ^^^ 

, „ „ , , „ , , H « « « i . . f*Mtn-T ^-*i but de perne uer le souvenir de 
. accueiuta dana les familles d Al- „„, „ „ , , «„ i . , „ ^ « „ ^ . , „ , . 

M. René Relia, secrétslre d Etat baraquements' établis le long ds la 
comme solidaires de leurs pré- eu Tr»v»u. » reçu M. René Bart. secré- l igne de chemin de fer. 

u . . » i i v a m taire général de la Fédération du SOUF-
tendu, laeaux „ , „ , „ „ , . „ „ „ . rt„ se', sreompee-né de M Marcel Kirch. Le» Finlandais 

Le collaborateur diplomatique du „ c r M a l r , sdjoint II» ont fslt à M 
René Beiin un exposé de. ,Prtncipaies réalisent de nouveaux gain» 

de terrain 

! A la suite d'une attaque locale. 
i exécutée dans l s région s i tués en -
tre les lacs Ladoga et Onega, une ! 
division d'infanterie finlandaise s DJX a l e r t t S i n Un JOUT à M a l t e 

tés dan» leura posfessions et protec­
torat» afrioain». parmi leequel» le 
Kénla et l'Ouganda. 

Le» AngUl* compte au»»i utlliaer 
«ur 1* front de Libye de» troupes 

la guerre. abyssiniennes. Ces cont lngenu afri-
™ dernière* « m . l n t s . Lea deu . der- ^ . . I ^ I T A . ^ C ^ I , L f S ? . 
mers sont en cours d'organi»»tlon. ^S^TéL Zillï^**£j?2Z, " 2 
C'est sur l'initiative de la Légion f r . n - l ^

n ,
n » " , d , ' ; ; ,\° pré"d™ce^dr^nn.ur I du Caire que. depu . q u . leur P « T » t r * t c | a m e 

çaiss a s . e o i e a t t a s t . s u . l e . «sras t . ^ " ^ ^ . î Pétrin che? de 1 - E Î . t e . t directement menacé par l'entrée r c c , a m c 

Cette AssocIsHon s'est donné peurjen guerre du Japon, le . Australiens ç j g M a d a j ï a S C a r 

L e . Britanniques remplscers ient , 

les e o s t i n g e s t f .u i tra l ien» 

par d e . troupe» indigènes 

Tunis, 9 J» 1 ""^. ~ , m a n d e ^ u e a u * Prt«»nn'«". asoouru des fem-: — M. et M - Georges Héun-Des-
ïï'»;^"S" ; n y m v ^ ^ . u r q " ' l m - - ' u * * « d " orphelin, de ehMmp, M n t n e u r e u V d'annoncer 
,es Bntann que» ont envoyé ^JC ' i guerre. Enfin, nou» consentons des . _ « « I » . , , ! . , j , , . „ . ssa. sasss_ 
front de Libye 91.000 so ldau r e c r u - 1 ^ „ . n o n n r u r a u x „ u n e ê „,„ « les flançai.les de leur fille Hélène 

marient et aux ouvrier, qui veulent ftvec M - •»4cques Majcart, 
»'ét«»>llr 4 leur compte " . rue de Remiremont. Roubalx. 

Voila ce que nous a déclaré M _ M ' „ . V e u v e J B 1 O B fgJfggfMff,. 
Verger, après . vo ir vu l e S t a l - a * A - [ , f T • — ^ ^ Q . a n n o n c e r 

les fiançailles de son fils Jacques 
nies pour came remplacent progressivement I I - H«4r»nr«4 h r i t a n n i n i l é > a v e c M " ' Hélène Hélin. 
" " l " ' " ^ le . «o ldsu australiens On -sppoxto ^1, d C p U t e D f I T a T i n i O U C ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

I sont devenus tellement indisciplinée . 
« e n . « de Tunisie. L4-b»». u Tmène., ^ ' o n ' ^ , , t . , i« " " l " " ? « ' « " ' Tl!i qu'on doit renoncer 4 l e . utUlser 
. T . t ^ u r V U % \ V ? , " c a \ V , ' 1 S n u r i ^ " ' ^ t r a m o n s " r n o ^ e a a T n n . t . 1 o ! l . u r d'autre. SMESSS, du front. 
I ^ f î n T , ^ - ^ S ^ s l î n s l , , c * l m e ' P"u r- nale. pour lesquelles 11. ont .ccepté é 

suivre leur éducation , . , .„,.,.„„,,, , - . . . X , * . - «„ i * 

ROME, 9 JANVIER. — Le quartier général des forces armées commu- réalisé un nouveau gain de terrain 
_ i . . „ . ' Au cours de durs combats, trsnte i 
^ ' blockhaus bolchevlste . DUlssem- Amsterdam, 9 Jsnvler— Le ser-

Au ronr» de l'sctlon exécutée par des unités d'assaut de la marine tv™-tiei*< «n» »»» . r ,* .n t i« ' T l c e d'Information» britannique 
S* guerre dan . le port d'Alexandrie, et qui a été sienalee par le commu- ™m l o n i n e s ont ete anéant is . , m , n d e d e , „ e ^ M a l t e q u , , u muTt 

Bique militaire de Jeudi, outre le « Vslisnt . . un deuxième bâtiment de "Ans le m ê m e secteur. 1 ennemi S d M dernière» 34 heure», l'»lerte 
ligne de ls clssse « Bar ham », a été endommagé, ainsi qu'il résulte de entrepris deux contre-attaques qui! aérienne y a été donnée 4 dix re-
eeststatatlon. ultérieure» ont été repoussée, avec succès pari prises. 

En Cyrénaique. srtlvlté soutenue de l'srtlllerle contre no* positions les Finlandais Les bolchevlste . 
i * ls région d • Soiium ^ - x ont perdu 400 tués et plusieurs 

Des avions Italiens et a l lem.nu- ont bombardé avec sucées de» ram- chars blindés Au cour , de ces c o m -
pements et a t u q u é au moven de leur» arme, de bord de» contingents b a t s O M t r o u p e s finlandaise, ont 
m marche dans u région d'Aged.hia . _ . „ . ' ; encerclé dans une localité un c o n -
- . l a . - : ' -' ' m * m * • • * U r ' " l e m * n d * ° n t d é , r U " tlngent soviétique. Les force , enne-
a u avion, ennemi. . 4 . . 

U s de nos avions de reronnaluance. qui fut attaqué au-dessus d e ; m - e s - SU' y s o n l exposées SU feu 
Benghsst par elrq appareils Hurrlcsne. en descendit deux et rallia ss concentrique de l'artillerie flnlsn-
kas*. bien qu'il eût été tourbe 4 plusieurs reprise» par l'ennemi. L'offi- daise. n'échapperont pas à l 'anésn-
etsr-olMervstenr s été tué et trn<« membre» de l'équlpaie blessés. t lssement. 

Notre n.r.A. a descendu un bombardier ennemi qui s'abattit près _ . , . 
Se Seiieai. t n journal ute par mien 

Un antre avion du type Vlrkers-Welltngtnn. atteint p*r le feu précl*. • • . . gsaasssl 

«cromnll le sacrifie- .uo-èm 
contribuant, par leur exemple, 4 res 
tatirer !• pur Idéal nstlonsl frança 

A coté de cette mission 
"A»*oct»tl-m v-l!'«r» mstérleii.ment à 
ce que les 'omb' i de no» glorieux 
mort» «oient ou tours entou'ées du 
respect qu'e'les méritent et de tous 
les honneurs auxquels ont droit les 
dlsneru» 

Enfin. l'Association s . chargera d* 
défendre le» Intérêt» matériels de» 
veuves et des orphelin. ; elle viendra 
en aide aux parent* de* militaire, dé­
cédé*. 4 quelque titre que ce «oit. en 

- A Nie*. M. Paul Mario», «ecrétslre » » ? * — » . » * » — « ^ r
v ' ™ u

m e " . 
général 4 l'information, a présidé 1. _J

0_d!1" ^ ? , ï « A o n ? ^ £ E o ï l » 

g a g • • * * * 1 «wSsT de. - S - * * P mtmMwm sa. «*-
devant toute Juridiction lorsque les 
clroonatavncet viendraient à l'exiger 

L'Associât Ion sera d'autant mieux 
à même de remplir U mission qu'elle 

est fixée, qu'elle grouper* la tota 

«•• Un hommage britannique 
aa maréchal Baibo 

quotidien, régionaux, en prése: 
M André-Prucoi» Poncet. «mbasss-
deur de Franc*, délégué général à la 
p-esse français» et Soustelle. prési­
dent dé la Fédération nationale de la 

régionaux 
et du syndicat des quotidien. 1 | t é d e , f â m t l l e . éprouvée* psr U 

d'an S* no* torpilleurs, ''abattit dan» la 
En «V 

poursuivi 

r. pré» de Tripoli 

taire général du Parti francal 
national collectiviste, parti avec le **j 
premier contingent de la L 

guerr.. C'est pourquoi, elle falt appel 
à toutes, en leur demandant leur 
adhésion 

Pour tous renseignement», s'sdrea-
d» l'Opéra, Parla 11"), 

téléphone Opéra 09-84. Le. sdhéstont 

! Londre». 9 Janvier — Au cours 
i d'un débat aux Communes, le dé­
puté Car*y a interrogé le gouverne­
ment sur «es Intention» concernant 
Madagascar 

— Cette grande lie qui est tou­
jours sou» i'»utorité du gouverne­
ment de Vichy. a-t-:l dit. a une 
Importance stratégique al impor 

' O C C U p a t i o n _ M e t M , , . . Eugène Lehembre-
Legrand sont heureux d'annoncer 
les fiançailles de leur fils Maurice 
avec M"* Charlotte Macs. 

Roubalx. le 3 Janvier 1949. 
40, rue Charles-Quint . lMOOd 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M'" V " Eugène Lagrange, 
née Claire Leroy, décédée le 4 J s n -

Rome. 8 Jsnyier — a»l»S»»s»»»|sssjsjg que J'espère que le gouverne- Vler 4 l'Age de 87 ans. au Pless l s -
8 t e f . n l reprend le* déclaration» p a - , m < , m britannique prend toute* i e s i R o o i n s o n , s e i n e ) . 
r u e . d a n . • Svenska Pressen » du mesure* néceseaire. 4 son égard 
commodore Collishaw. commandant 
des force , aér iennes britanniques 

Les funérailles ont été célébrées 
Ile mercredi 7 Janvier, e n l'église 

en Egypte, au sujet de la mort i leurs anglais Malheureusement, en {Sainte-Marie-Madeleine du Pleasls-
du maréchal de l'slr Italien Bs lbo. I «urvolant Tobrouk. l'avion d ' Bal- ! Robinson et l ' inhumation a eu l ieu 
et qui réfutent l e . bruits répandus , bo a été pris dans le tir de barrage j dario le caveau de famille, au c i m e . 
à l'époque par la propagande an-1 d'un croteeur italien et s'est abat 
glaise, d'après lesquels I ta lo B s l b o ' t u en flammes 
s u r s i t é té vict ime d'un attentat Tous l e . bruit , concernant un 
Italien. s t t e n t s t Italien contre Balbo. com-

8ulv4nt l e . déc larat ion, de Col- me le f . l t remsrquer « Svenska 
llahaw. Balbo avait découvert des I Pressen ». sont qualifiés par le 
hommes de l'arme blindée br i t sn- commodore Colltthaw d Infâme 
nique, errant d s n . le désert, e t les mensonge. Collishaw a exprimé 
avait ramenés d s n . un hôpital ml-1 toute son sdmlra l lon pour le ma-
ll ts lre Italien. PuU U est rentré en Irécriai italien dé- l 'a ir et son en 

tlère Montparnasse. 4 Paris. 
M"« veuve Lagrange étai t l s 

mère de notre sympathique c o n ­
frère, M. Frédéric Lagrange, che f 
des services d'Informations d u 
< Réveil du Nord ». 

Nous présentons 4 M. Frédéric 
Lagrange. 4 M~« Lagrange et à tout* 
sa > famille, nos condoléances l e . 

En dépit do mauvais tempe qui règne en Méditerranée, l'aviation a Pierre Vigoureux, adtnlnlatrataur I a été blés»* sur 1* front «s t , 4 la m è r e b r e ^ s d h é l î n t i ^ M ^ * Tobrouk. Par hasard, c e t t l è r e satisfaction de pouvoir p r é - p l u s sincère». 4 l ' o c c a l o n du deuil 
rsulvl ss* attaque, contre l'Ile de Malte. Idu Journal c Le pay . Libre >, sreré- Itét* de «on group* d'lnf*nterle Imembrrs bienfaiteurs. 100 fr p»r en Iavion a été attaqué par des av la- | c l ser comment 11 trouva l s mort jeruel qui les frappe. 

d s < Jonrnsl de Ro»ba ix » d s 10 janvier 1 M 2 . — N 3 1 . e , t «• « " » ° u t • • * W n • » • " • • 
— Tu croi. ? 
— Mal. oui. Trois homme*, çt 

est pas trop, pour la . Ross-
1 monde » Demsnde svi» 4 t» fem­

me: tu seras fixé. 
j Docile, le marinier aa tourna v*rs 

, l s oablne 
— Eh I la Louise! Viens voir! 
De ls cuisine, sur l'svsnt. grand 

comme un placard et fermé* dés 
la belle sa.aon permettant d* faire 
la tambouille en plein *lr. »ur 1* 
pont. Loula* surgit. C'était u n . 

TCPKJ f ^ i n i I T I C D U " gro*»« femme, bruyante et gai*. 
JCf-IIM l ' M U L L f c K t avec de pet i t , yeux vif. et un* tète 

•s. Un homme d* plu*. Prc*p*r, i beaucoup même. 4 l'égard de cette mobile sur un cou précocement 
aa a . t* serait peut-être pa* lnu- i recrue, complètement Ignorante du ; adipeux. Tréa occupée d* M* e n ­
sila, dis voir f j métier | fants, plu» encore du fricot, don-

— Tu veux... tu veux quitter le 
Msaaajs.. pour naviguer sv*c mol?... 
« i l . . . 

Ls m*rtnl*r bégayait, tant .» 
•tuprur était grands. 

— Non, répondit l'autre. C'est 
M O T «B tara** garçon qui «M 4 
rasasse *v*c mol II **t un peu 

leeln dit que. 
11 va être guéri, faudra qu'il 

grand sir. Et mol. 14-
j'al passé 4 tes. 

se gratt» U nuque " 
ma peu de 

— Tu «al*, grommels-t- l l , c'est ; nant ici une taloche, tournant 
un* failli* affaire qu* tu m* pro- un roux, drapée dans un 
posa* 14... Un gars m a n d e et qui ; toujour* débraillé sur un* gorge 
n* saura point mariner, qu'est-ce \ puissante. «11* ressemblait 4 une 
que tu veux qu* J'*n fasse 1 i mère poule affairé* 

— C'**t la grippa, qu'il a En- — Contes-mol le cas vous-n.èm*. 
cor* quelque* Jours et 11 n'y p*-1 conaeilla-t-elle 4 son beau-frère. 
rsltrs p l u . s'il est au grand air {après qu* Proaper s* fût perdu dan* 
somme ici. Pour le métier, tu lui | de* « p l l c a t l o n s embrouillée* 
spprcndrss. Sans t offenser, ça n'ai François alla droit au falt. L'état 
pas l'air screler. votre boulot Et de sauté du ch'tlt cnarentsia, s i 
ce*t une bonne action 4 faire vu bonne volonté s u travail, le dèsii 
qu'il «et un peu perdu par ici. | qu'on avait d . lui eenir e s alds, 
TravaUleur «t honnèt* somme 11 | s s n'était pas btesi ensapllsiiiè, s a 

somme L* bon coeur d* la mari­
nier* fut vit* touché par le* ex­
plications que François lui donns 
•ur son Jeune penstonnslre. 

— Amenes-nou. le garçon, mon 
Prcsper sera moins fatigué, décida-
t-ell* en frappant Jovialement sur 
l'épaule d u tlawur. On lui fera 
prendre se» quartier» dans ls poste 
du Flamand: votre Louis aura la 
couchette su-dessus. . . Ils ne se 
mangeront pas ls figure, peut-être? 

Elle rit, et le» homme» lui firent 
écho. Car l s «sgesse humaine n'est 
qu* d* court* vu». 

XX 
Orac* aux soins das Oallletet. et 

la parspectiv* d* son prochsln dé­
part 1* stimulant, Louis s* trouvs 
bientôt sur pied. Voir se profiler 
devant sot 1* chemin qu'on va par­
courir; 1* trouver ensoleillé et 
joyeux, alors qu'on a pu craindre 
pour un temps d'être indéfiniment 
retenu *ntr* le* murs d'un* fsbrl-
qu*. comment ns pas sentir ds 
nouveau vibrer en sot tous les 
espoirs ? 

Ainsi p*naalt Mérl .ut: aa Jeu­
ne*** aidant, la grippe n ' n l t plu» 
qu'4 battre en retraite Avant la 
••main* écoulée, le Jeune homme 
avait Sonné leur congé eux psfloaa, 

4 l'aspirine, aux oustaplssmes. 
Son premier soin, dès qu'il put 

tenu- debout, fut d'écrire 4 sa 
mère, pour lui annoncer son futur 
état. Sur une grande feuille de pa­
pier quadrillé. Louis traça une 
longue lettre courageuse, parlant 
beaucoup de se» nouvesux projets, 
peu de aa santé, pas du tout de 
Rose. 

Ce n'était pas fsute de penser » 
sa petite camarade d'antan. de­
venue — quel déchirement 1 — 
llnacoeaslble fiancée d'un autre , 
mais Louis, syant la pudeur de «on 
amour, voulait garder secrète *s 
chère blessure: 4 quoi bon étalsr 
devsnt sa mère un chagrin qu'il ne 
Jugeslt pss viril, e t suquel. en tout 
cas. la boucholeuse ne pouvslt 
rien. 

L* lettre portée 4 l s poste le len­
demain, ce qui permit s u convsles-
**nt d'***ayer se» force* et de ** 
déclarer guéri. Mérlsut se mit 4 
bourer son sac. Pauvre s ic , amou­
reusement préparé pour le* Us*, 
et qui svatt échoué pré» d* trots 
mois après dsns uns soupente dun-
Serquotse! Il allslt m s l n U n s n t se 

I mettre en route vers des horlsons 
I moins orgueilleux, msi* qu* l i m a -
j g i n s u o n du Jaune h osa m* a* plai-

»»lt 4 parer, de teinter de tentants* 
couleurs. 

Quand l'ancien boucholeur eut 
exprimé sux Oallletet remercie­
ments et vœux de bonne chsnce: 

—J'sl demsnde su oontremsltre 
qe m* donner deux heures déclsrs 
François. Je te rsccompsgne Jus­
qu'au chaland. Et c'est mol qui 
porterai 1* sac. comme d* Just*. 

A bord d* la « Roesmond* s. le* 
débardeur» sraient terminé leur 
travail, et le* marlnlera .'activaient 
4 nettoyer la péniche qu'ils vou-
lslent belle comme une marié*, 
pour le départ. Sans arrêt, Leuvsert 
puisait dans 1* canal dea Maux 
d'«ru qu'il ramenait avec une 
oords et versait 4 la volés sur le 
pont, d'où le* filets noirâtre, re­
tombaient 1* long du bord. Parfois, 
tournant la tê t . . 11 regsrd.it Oer-
malne, et son masqua rude a'adou-
ctaul t eu la voyant tordre a» Joli* 
taille «n eadenc* pour balayer vi­
goureusement l'arriére, devant la 
cabine familiale. Et lea trois petits. 
Pierre. Maurice et Paulette ? ons* 
neuf et cinq ans, barbotaient enta­
me des sarcelle» dans 1 «au répan­
du*, tramant de* raubert* 4 l'ex*m. 
pi* de leur* parent*. 

— Ohé 1 Prosper 1 esta la tiassur. 

Voll4 qu'on .rrlve. 
L* p*tron d* 1. péniche te re­

tourna. D'un regard connaisseur. 11 
soupesa son futur matelot. P i s 
blsn bonne mine pour l'heure, mal» 
point chétlf, une bonne carrure et 
le regard franc. 

— Allons, ç s 1rs ! déclsrs ronde­
ment le msltra de la tRoeemondé». 
J* pena* qu* tu t* plairas parmi 
nous, garçon! Comment qu'on t a p ­
pelle ? 

— Louis Mérlsut. 
— Qu eet-o* qu* tu sais faire? 

La question était prévue. Nulle­
ment décontenancé, l'enfant de 
Brouage répondit »an*. peur: 

— Cultiver des moules, et r s t t s -
cher le» fil» des broche». 

Un rire général s'éleva. Perles 
fraîches s'èchsppant en cascade de 
la gorge d* Germaine, ricanement 
aournol* d* Leuwaert. esclaffement 
pulwant de» oal l le tet Quand 11 
eut repris son sérieux. Prosper dé­
cocha une bourra d* amical* dan* 
le* eétes de Louis: 

— Ça n 'en pa* de» talent* qui 
peuvent servir Ici. mon gara l 

— J* m'en doute, pstron. Mais 
J'ai bonne volonté pour sn acqué­
rir d'autres, et Je ne crains pas ma 

— Bon ça! Et tu aauras peut-
être bien manier la gsffe. pour 
qu'on n'accroche point en routa? 
Matelot de pont, quoi ! 

— Cest pas difficile, J* vous 
montrerai, déclara Germain* avec 
un sourire engageant. 

Mérlaut ne put moins faire qu* 
d'assurer : 

— Je m'y mettrai vite, vous ver­
rez t D'abord, Js menais bien nos 
canot*. 14-bac. 

Il y avait, dans l'accent d* cette 
phrase, une mélancolie voilée qui 
échappa au tisseur comme aux 
mariniers. Déjà Prosper reprenait: 

— Bien. Mol, J* suls-t-au g o u ­
vernail: c'est la place du patron. 
Leuwaert veille aux quarant*-
quatr* chevaux de notr* moteur. 
Un* belle cavalerie I et moins e n -

| ©ombrant* que la seule bête de 
halage qu'on avait dans le* «smpsl 

La famille salua en vieille eon-
| naissance ce trait d'esprit habituel 
su marinier. Celui-ci poursuivait, 
poussant Louis vers ls Flamand : 

— Un rude homme que c'est 
Cornl lie ! Mécano comme pas un. e t 
un hercule, en plua Serres-vou» la 
main, les garçon., puisque voua 
allés être compagnon* ! 

(A Mé*r«). 
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